
En quoi est-ce qu’on croit? 
 

Les idées de croire sont introduites il y a longtemps par des gens qui ont reçu des idées d’un 
idéal. Ils ont gardé à l’esprit un idéal et ils l’ont pris pour article de foi. Ils ont répandu cette 
image dans leurs environs, et les prochains s’intéressaient à cette vérité présentée. Ils y 
avaient des disciples qui adaptaient aussi leur mode de vie à l’image proposée. Quand même 
les interprétations n’étaient pas toujours égales à l’idéal, et de ce fait il y avait des 
déformations. Il en y avait une lutte qui avait raison, et on avait même pris les armes pour le 
combattre. On avait déjà oublié déjà les vraies idées de l’idéal depuis longtemps, et on 
continuait à la base de ses propres idées. On développait son propre système de croire et la 
vraie idée de croire s’égarait. 

Croire implique la confiance que quelque chose soit vrai, néanmoins il n’y en existe pas de 
certitude absolue. Quand même on peut faire une différence vue d’un perspectif religieux et 
ésotérique. Au sens religieux il implique l’acceptation de quelque chose qu’on ne peut pas 
prouver, et il ne puisse peut-être pas être soutenu par la logique. La confiance indique la 
certitude (souvent intuitive) de la fiabilité de ‘quelque chose’ ou de quelqu’un. Les disciples 
croient et suivent, souvent à la base de dévouement (dévotion) émotionnelle  à l’idéal; 
pensez par exemple ici au christianisme.      

Quand on voit la religion par les yeux de l’ésotérique, alors cette confiance est basée sur 
exposer l’intuition, par développer son ‘propre faculté de penser’. En premier lieu cela se fait 
par de la recherche et réfléchir soi-même à la base de la faculté de penser mentale. La 
faculté de penser peut être développée pas à pas, pour enfin être capable de venir en 
contact avec la Faculté de Penser Universelle et avec le Plan, et de les comprendre en 
résumé, et de venir au courant des idées divines. 

Par l’influence de toutes sortes de medias les gens sont délivrés dans notre monde actuel au 
bombardement des avis, des convictions, des idées de ce qui est bon ou mal. Des auteurs 
d’opinions et les medias, comme la télé, l’internet, plusieurs journaux et magazines, 
montrent une réalité qui anticipe à la sensibilité et à l’incertitude des gens. Ils prétextent 
comme si on a besoin de toutes sortes de choses de pouvoir se la couler douce. Ils créent 
une réalité d’apparences, en quoi ils veulent nous faire croire. Cependant, est-ce que cette 
réalité, qui est basée sur des motifs commerciaux et qui glorifie la matière, est bien cela en 
quoi nous voudrons croire? 

Où reste l’homme (cherchant) maintenant sous cette cascade des choix et des possibilités? 
Est-ce qu’il est apathique, ou est-ce qu’il est capable d’examiner et de distinguer?  Est-ce 
qu’il se sert de sa faculté de penser et est-ce qu’il examine ce qui est vrai et ce qui attribue à 
un plus grand tout, séparé de son propre intérêt personnel?  Est-ce qu’il peut se rendre 
compte de ce qu’il est séduit par les désirs et les impatiences, qui veulent être nourris 
toujours et toujours? Est-ce qu’il peut apprendre à regarder à travers ce brouillard et 
rencontrer le vrai homme intérieur en soi-même?  Cet homme intérieur qui se caractérise 
par le rapport avec d’autrui et qui connaît l’importance des valeurs universelles et de l’unité.     

Est-ce que cela n’offre pas un système de croire qui puisse être traduit en agir pratiquement 
et s’en rendre compte de ce qui est d’une vraie valeur, pour maintenant et pour l’avenir?  Là 
où nous tenons compte de l’un et de l’autre et aspirons à notre responsabilité universelle, et 
de cette manière relevons le défi d’apercevoir nos ‘séducteurs cachés’, de sorte que nous 
puissions apprendre de les surmonter, et de ne plus jamais les laisser avoir encore de prise 
sur nous.  
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